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Article dans la gazette n° 5 de septembre 2009 
 

 
Voici des nouvelles des veaux, vaches, cochons 
du Gaec des trois poiriers.  
 

 
Ils vont bien et nous avec ! Nous sommes particulièrement 
heureux cette année car nous avons l'impression de voir le bout 
du tunnel, financièrement parlant ! 
Et oui, ça fait trois années que nous galérons. En 2008, nous 
avons enfin dégagé du  revenu,  ceci en grande  partie  grâce à la 
transformation lait ière auprès des 3 AMAP qui nous soutient. 



 
Nous avons transformé plus de lait : 28 300 l en 2007 contre 63 700 l en 2008, 
cela représente 29 % de notre production lait ière annuelle, mais plus de 46 % 
de notre revenu pour la même année. 
 
L'arrêt de l'élevage de porcs industriels début 2008 a limité les pertes (nous 
avions perdu 22 000 € en 2007 en produisant 527 porcs, les coûts de l'aliment 
étant exorbitant). Cette activité a été remplacée par la production de porcs 
uniquement pour consommer le petit lait de la fromagerie.  
 
Reste donc 4 truies au  lieu d’une  soixantaine.  En 2008, l’activité  cochonnaille  
à  la ferme représente 17.5 % de notre revenu. 
 

 
Notre passage en bio a amélioré le prix du lait vendu en laiter ie : 0.29 €/l prix 
moyen 2007, cette année 2009 il sera au environ de 0.45€/l. Et BIOLAIT, notre 
nouvelle laiterie nous prend notre lait écrémé au pr ix de 0.26 €/l . Avant 
LACTALIS, notre ancienne laiterie, refusait de le collecter, refusant l'idée que le 
producteur peut transformer son lait. Donc le lait écrémé était un déchet que 
nous donnions aux  porcs,   c'était  vraiment  donner  de  la confiture aux 
cochons !  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aujourd'hui, nos leviers, nos perspectives sont : 
- transformer 80 000 l  en fromagerie, nous atteignons la limite par rapport au 
travail et aux locaux. 
- vendre tout le reste du lait en bio contre seulement 4 mois en 2008. Le prix du 
lait bio se maintient bien, il n'y a pas assez de lait produit en bio en France. 
- vendre tout le lait écrémé contre 4 mois en 2008 
- nous louons 8 ha en plus sur le site des vaches laitières, ce qui va nous aider 
dans l'autonomie alimentaire de ces belles dames. 
 
Aussi, nous pensons au 4ème travailleur : salar ié, associé ? Rien n'est encore 
fixé. 
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